
Jd^jp*™^ Mw*+m&œ°çi»«£: 
I «flaeée. Quand I ordre est arrivé de 
tinter, l u unlnree 1870 étaient d*j* 
• i r « a u 4«i draneaux M traeii an 

trayon »er l'autre. 6or Ha premiers o s essaya 
4 * hi raeotiTrir de peinture; mai», somme i 
travers réiasaine on apercevait toujours la 
.tain, oa dot aa résigner i enlever entièrement 
l a B u r e a u et à le remplacer. 

M E S U R E S D E P R U D E N C E 

Parla, l i juin. — Il y aura deux fête» bien 
dlltinoie» a Kiel. Celle où le» Fran.ai» seront 

Prisants, celle qui enivra leur départ. 
Pour la premier», la consigne est do a'ob-

( « I r , J': .» contenir. 
: XaMnédiateraent apri'i le départ des l'ran-
•ai», la f te prendra son véstable cars c ère, 
jaVeat-à-dire qu'on célébrera le rie anBiversaire 
dalbTO. dan» le* toasta et dtcours officiels, 
••pulaires tt privés. 

Pas de* débarquement 
Pari», li jalB. — L'amiral Ménsrd » reçu 

Je» ImËteaciiooB de n-> )ais<er descendre dun* 
' £ al aucun de» homme? de son équipage. 

qae» Nornj»»d. comédte en 2 Botes, «a « W , 
prise au répertoire do Gye.n»ae Ri la est Wt .«84 àfMWR ! 
bien accuelrtta a»Tn'àire Français etnai que ramené sabln 
Fidèle, un eoort tableau d» aeène» Intime», régionaux d'Ialanterte 

• • • ' \ ? » p l « A M , «eareeerwaijaàaaaàaeai 
1 'K"° affeaUa : 1- aux reg l tosada?*-

si?i'maaire* ; }- aax réglatenu 

de V. Plane Wfl*'. Le Ctnalr de Nty'-i, aa un | tirïiliaar» algériens 
ao'e. a parmi» d applaudir lai jolis ver» du f zouave» ; V aux régiments de sapeari-pom 
charmant poète Bouchos. La soirée était des Die». 
plu» littéraire» et d u plu» intéressantes. 

Suocê» complet «urtout pour AsttrejJ, 

D I N E R D I P L O M A T I Q U E 
Paris, Il juin — Le ministre de la guerre 

et Mme Zurlmden ont donné <.e aoir ua grand 
din*r en l'honneur da corps diplimstlque. 
Lu table qui comportait 58 couverts avait été 
dressée dans la grande salle à manger mer
veilleusement décorée de tieun et de plantes 

L'EXPEDITION 
DR MADAGASCAR 

, doat lu 

l a Beliiboka ; tille est actuellement à Marlolo 
Le général de Torcy a rejoint 1 avant-garde. 

Uevalanaia, 1 
ceaUM d» leur ul 
cou» iwpoiUnc» au point âe rue Mirai* 
an village militaire perché an eomm 
lia» eaearpée de 1 » mètre» d'aHiliHe 
.aarapta» et r»Tinees par le» pluies ; 
4e cet accident de terrain es' aYanviroi 

i I n a Ml P,< 

al'ui 
sas soldats 

L ' a m i r a l Blennyauffi 
Pari», 11 juin. — Il serait q-iestfon, à a 

qu'où BOUS Bfsure, de rappeler le coatre-ami 
~" *" auymé, commandant la flottille de Ma 

L'alliance franco-russe 
Qlobe, aa sujet de 

échange de BOB concours et que l'< 
«attendra A voir l'engagement ainsi contracté 

• «'exécuter tdt ou tard, peut-être en faveur des 
.âTevndicatNïos françaises ea Egypte. Lor»qi 

• t , la» alliés de' I Angletei 

NouveVo Étrangères 

'. Rappel de soldats en Espagne 
Madrid, Il •uin. — fî.030 soldais qui «(aient 

an congé illimité, vont être appelé, à bref 
l é l a i , son; les dra; eaux. 

Le Crispinisme 
Rome, 11 iuio. — M. Villa, candidat de M. 

Crtspl à t» présidence de la Ci.ambre, a été 
• l a préaident par SÔV voix contre 156 à M. 

Xlataeci, candidat da l'opposition. 

Mohrenheim, ambassadeur de Russie. 
Li ministre de la guerre avait i sa droite 

a comtesse de Wolike Ho ield et à » sau-
h e M m e T r a r e u x . 
Pendant toute la durée du dln.T, la muai-

[ue de la Garde Républicaine s'est fa't enten-
re Après le dîner, une brillante réception a 

u l i eu . 

CHRONIÇUEJLECTORALE 
On se préocupe vivement, dans le clan so

cialiste lillois, de la prochaine élection légis
lative dans la ;>e c;rconscription de Lille. 

Plusieurs candidats sont sur les rangs et 
s'agitent fort atin d'être désignés par le Parti 

Parmi les plus l é g u a n t s et Je» p!a» 
t iii« :.x,on peut citer MM. Edouard Oelesalle, 
fabricant de papiers peints et Henri t 
quiére, rédacteur au lïeietl rf« Nord. 

Lequel l'emportera? On ne sait eacor, 
en attendant les compt-UUone sont en 
sence et les intrigues se livrent. 

Du luodl ;K) septembre aa dimanche 37 oc
tobre : les réserviste» des classa» 1884,18^5, 
1888 et 1880 affectés aux régiment» d'inluo-

— Du lundi 36 août BU d man
che M septembre : les réserviste* des classée 
1884 et 1888aueotfe aux bataillons d'artillerie 
à pied. 

t>a Juâdi 30 septembre au dimanche 27 oc
tobre : les réserviBtee des classe» 1884 et 1888 
affectés aux régiments d'artillerie de corps et 

classes lHttlet'1888 appartenant * l'infante 
e et à l'artillerie de marine ainsi qu'aux ar 
uriers de la marine. 
Seront convoqués par ordres d'appel indi 

partenant a la classe 
Du lundi 1er juillet au dimanche 38 juillet 

les réservistes des équipage» de la ilotts ap
partenant aux classes 1886 et 1888, 

' tcune txcute baaëe $w l'ignorance 

Les chemins de fer de banlieue 

DE SAINT-A\DRÊ A HAUBO'JRÙIN 
La ligne d'Hatibourdfn à Saint André se 

mise en exploitation le 1er juillet. Le service 
comprendra une série de trains circulaires 
partait de Lille pour reven r i Lille, analo 
gut'i & ceux qui desservent la ligna de Don, 

Voici quel sera l'horaire d» CAS trains; 
Dana la direction de Sa'nt-Andfé-, ave? retoui 

par Hiuboordm, des départ auront heu ehactu< 
four : le ...xtin à 7 b. iClO u ** 

..l]*l ! 
1 «0 « 

. I h . W . e h. 40,8 h. 

. Ai. 

le H^cond à 11 h. 55 
t H h. 4t . 
i passant par Hau 
ir Saint-André, le» 
7 b. « J e t 10 b . 30; 

Lille le premier 4 8 heu-
puis 2 ti 

par uanDoJrdln 

e eomplète et 
que de petite Tite 

[les b««agea, le* voyageura i 

Q des cotis, ainsi qu'il 

LA BELGIQUE 

Incident à la Chambre 
Brnxelle*, « juin. — Le nouveau ministre 

«se l'Intérieur et de llnetruct ou publique, 
«Vf. Schollaert, dépose un projet de loi por-
.taat modification de la loi scolaire A ce ma-
n e n t , un iodivida crie du haut de la tribune 
«publique : « Von» et le roi de 

« 
des farceur» t • 

Le président de la <:h»mbre ordonne l'a 
" ipolsion d« cet individu ; 

vive émotion 

Le droit sur les beurres 
Bruxelles, 11 juin. — La Chambre a voté. 

DERNffiRE 
I Treis premières i la«C«mUh Franchises 

.Par;» , 11 juin. — Trot* premières c« soir i\ 
,a»Cornédie-Françai»e : V.X-uu-jl, da M. Jac 

.,«.; > i r t . u i 

'SIF, 
iiffoe pren 
r l i l l e f lu i 

Appel de Réservistes 

( Sont appelés à accomplir une p 
as jours : 

i Infanterie. — Du lundi 96 aoul a 

Chronique Locale 
R O U B A I X 
Manifestation cléricale 

le port di 
tique, voici qu'ils se proposent de faire 
manifestation publique pour remplacer \a-
processions interiites par la Préfecture à li 
suite de grave? désordres dont les rues de 1 
ville ava entêté le théâtre. 

En effet, l'L'n.'.m Catholique a envoya i 
tous ses adhérents la lettre suivante quonou 

rcrttioemenl persuades ; et I; 
lion que plus d» 8,000 d'entn 
d'empressement a signer, il : 

L i 
t beau que vo 

C'est le plus bel a 

\z mis & assister * la 
devait juger l'un de vos 

<':\K*. lîoubaix a fait alors l'admiration de I» 
unes loul ffll ère. On était trop bablne & croire 
i c.tholJqii«i ioeapables de réiistance. n€ma du-
mt les meinres les plue iniques. 
Nous venoai aujourd'hui faire appel à voua tous, 
urageux catholiques de Roubai», ptotee'er SB 
— - da rélablisiemcot de «processions. 

de foi que vous puissiez 
Dieu Pourquoi notre Diu 

il pu le droit de traverser librement nos 
•si bien que le dernier des mécréants? 
* en 'uênw 'empa un grand acte de charité 
ï ferez en faveur da petrf commerce, qui 

jouri'hui dans noire ville; il ne 
" tujoup. 

'on, llouvleur «t cher oon-
loyen, poar venir, dimanche prochain.MI IB Jota* 

e» net avant pour ensaigaa au Pnnet Bauduin 
aitue ru» Verte tenu par Beaurats. 

Les relation» eoatiauaient entre le» deux 
amants qui sa voyaient pourains: dira jour
nellement. 

Hier aoir, Lavigne alla attendre sa i 
tracta ù la sortie de son atelier ; il la m 
duUit Juiqa'd son domicile et monta i 
elle dans sa chambre. 

C'ait alors qu'Oclata une scène de jalousie. 
ii se termina d'une f a o n tragique. Clé-
ence ayant reproché i son amant de parler 
une antre jeune fille. Lavign» prit trésmal-

ee reproche et furieux, il saisit une jatte, 
qu'il lança & la tête de sa maîtresse. 

Le vase alla se briser contre la muraille. 
Lavigns s'arma d'une seconde jatte et 

'élançant sur la jeune fille il lui en porta 
plusieurs coups d'une extrême violence à la 
tôt», Ini faisant de» bleasnre» très graves d'où 
le sang jaillir abondamment. 

Clémence s'affaissa »ur le plancher de sa 
chambre et eon amant prit la fuite. Mme 
Deconlnek qui était occupée dans sa cour A 
pendre du Ile^4 et dont I'*tient on n'avait 
pas été attirée par la scène entre lee jeunes 
gêna perçut en entrant dans la maison les 
gâtniBSements de Clémence Dumortier. Elle 

chambre «1 trouva eon infortu
née logeuse baignant dans une mare de 
sang. 

Plusieurs voisins, mis au courant de ce 
drame se mirent à la recherche d'an méde
cin ; en attendant, on transporta la blessés & 
la pharmacio llellequant, rue Neuve de I'.ou 
baix où elle reçut lee premier» soins. 

Peu après arrivait M. le docteur Cuisset, 
qui examina Clémence Dumortier. Il constata 
qu'elle portait au côté gaache de la tête 
blessure de 12 centimètres de longueur 
11 millimètres de profondeur l'étendant de 
l'oreille, dont le cartilage est tranché jusqu'à 
l'angle externe de l'œil, et mettant 1' 
plèlcment à nu. Cette horrible blessure avait 
déterminé une abondante hémorragi 
docteur déclare ne pouvoir se prononcer quant 
& présent sur l'état de la victime. M. le 
Liib saire de police du 1er arrondissement qui 
se transporta sur les lieux n'a pu sur l'avis du 
médecin recueillir la déposition de la vict 

Clémence Dumortier eet étend l e e a r un 
telae dane la pièce d'entrée de la maison et 

transportée dès ce matin à l'hôpital 
civil. 

Quant à Lavigne, qui, nous 1' 
avait pris la fuite, plusieurs agents ont été 

recherche, «t il sera très prolu 
blement écroué à l'heure ou paraîtront ci 
ligne _ 

Une femmi qui tente de se suicider 
Un drame de famille s'est produit hier 

matin rue de Wasquehal, 19, obez les épou 

Un, phênonème 

1 ïAC,a»t 1 

A . 
: cher concitoyen. 

éprendre leur plai 

da nolie respectueux dévouement 
LeComiti*. 

. B. — Départ de Saint H.rLm. t« d tourne 
l ia , i H hftuiQi 1,4 1res prccit«e. 
is de banniras, aactm fnsittn?, maie t-->e c 

LÎS drames de la jalousie 

n mm m mm 
A L A T i i S S i : i . 

r so:r vert 0 heures, l'agent Hocepiei, 
•vice à la gare fut informé par une fil

lette de • ans, que sa mûro venait d'être 
frappée d'unconp de couteau par son bon 

ni et quelle était au plus mal. 
L'enfant tenait à la main un intncuoir tout 
tsanglanté, L'agent se laissa guider par la 

petite tiiie qui le conduis t dans la maison 
nt le n' m, de la rue de la Tossé. Cette 

maisDna pour principaux locataires las époux 
Ueconinck-Glerbout. 

I.« -"> janvier dernier ils avaient loué une 
.ambre à ;ine jeune fille, Clémence Dumor-
ïr, 8, ans,80igDeuse à la filature Teroynck, 
le <le la Fossc-iux-Cbén-is, à Roubaix, qui 
avec elles» petite iillc-, enfant naturelle. 
Clémence Dumortier Iré^uentaltun ouvrier 
•s.'-and, Eiousrd Lavigne, 88 ans, qui lors 
i s n installation chez les l'poax Deconinck 
nt également y habiter pendant quelques 

jour», pois alla prendre logement à l'estaml-

P*S de eoaataaaaf ». 
Lee eonatitenra d»*roat I 

Saine au minck 
i M. l'inspeeianr de» à^nriM alimei 
A la halle aux polasoni , % kiloga c 

TOURCOING 
Trop brut»! 

ira 7 heures \\2 du soir, les agents 
• « n w « e 4'Avelghem étalent raejvta paa u 
demoiselle Al ne Des fontaine», 20 an», bsmbi 
eheuce demeunnt rue d'Alger 1(JÎ, qui ee plaignit1 

Stte son ancieo amant, f.itniUe Sejrnsve, 27 ans, 
esersnd, demeurant boulevard GeubelU Util, la 

battait parce qu'elle L'avait quitté. 
Les sgsnta ayant reconnu le bien fondé de eetta 

pl-unte ont dressé un proces-varbnt & l i charge de 

La grève de c'.ez MM. Motte et 
Deiescluse 

us le» ouvriers de la teinturerie apprêt 
da MM. Motte et Deiescluse frères ont repris 
le travail hier mat n aux anciennes condi
tions, mais avec plusieurs changements ù 
faire par la suite. 

La grève est donc terminée. 

gnage de MM. Vincboo, était couché, lorsqu'il 
entendit la chute d'un corps au grenier. 

Pris de sinistres pressentiments, il se hâta 
i m nier : oa juge de sa stupéfaction quand 

il aperçât sa femme pendue à une poutre. Il 

HenrietteLinvaleet mère da plusicjrj 
ftiLts et est àzô de W ans. Elle e*t encore 

dans une position Intéressante. On attribue 

Arrestation d'un anarchiste 
Hier, vers neuf heures du malin, les agents 
mlier et Ponlier passaient rue Bernard 
uwi Us aperçurent Julien/} 
an connu poir s;s opinion 

préhendèreut imm 
induisirent au dép< 
à on l'écroua. 
rWranger demeure i Moascron 

métier d'appréteur. Il est espuls» 

Pistée. 
•diatement et le 
arrondissement. 

Arrestation (l'un e 
Les agents de patrouille da 

lundi à mardi, ont trouvé 
heure du mat n, dans U i 

Hyppolyte Yandelenr, 

jHllsv 

is la nuit de 

ued'lnkerman, 
terrassiei-.sans 

Pas commode 
VR( vraiment pas commo-fe quand Unit 

ivre. Cimille itecquo, 38 ans, demeurant rue 
des Vélocipèdes, 80. 

Lundi après-midi, il était étendu ivre-
mort sur un banc du squ*n Pierre-Catteau. 
Le gar ie Delahaye lui ayant fait quelques 
observations fut iajuriô, puis battu violem
ment par l'ivrogne. Heureusement un pas
sant prit la défense du garde et à eux deux 
ils parvinrent à conduire le récalcitrant au 
dépôt du '.'e arrondissement. 

CfVs.it: d'épargne de Roubaix 
Voici l'importance de la Caisse d'épargne 
i l îoubax, d'après le rapport général 

opérations des Caisses d'Epargne en 1803 

Pour le nombre de 1 

Une canaiilêne clérical* à T 
Le Journal de Roubaix, a • du lu 

bile un arfciela intllolé ; n l'ne aop 
» du mastrtit a terme par unjourna 

a bwase de la (sine pendant ces cinq de» 
e< annérs, b u i e qu'il attribue en art) 

vendeurs à découvert de» marché» : 
ie, l'article continue ainsi : 
i:i aussi vigoureusoinent que Btea Rayiea 
isél i danoncei- ces Tandeun à découvert d 

i'habile'c indéniable, uou» dirons praaqua 
i'I is, STW laquelle ila oat.eoatiatié cea vente» 
O'ivarl durant e n derniari tempe », 

txi 

Pour le nombre de li 

e de veralroiiiK Roubaix 

dépoaauls Roubaix 

Postes et télégraphes 
La mise en activilù de la reonttj m xlc des 

postes et des télégraphes, créée à lîoubaj 
rua Fosse aux Chênes, est fixée au lGjui 
courant. 

Œuvre de la Bouchée da Pain 
Dons reçus : De l'heureux gagnant d'un* 

pouls ù propos du (îrand-Prix, ji) f ranc . -
D'un Tourquennois qui n'a pu avoir ses bit 
ets, 5 francs. — Don da M. Auguste Melli>'i 

à l'occasion de la réitss te d'une alla re, 50 f r. 
— M. Eloy-Lemairo. à l'occasion de la lrt 

m fils, abandonne le montant 
facture de travaux exécutés i la E< 

Chronique colombophile 
i fédérale Ronbaialenné. — D.manoh 
Iffifi. Grand encours sur Orléans. Pri: 
Dr, 200 francs , .lèparlir en 20 prix de 13 t 

jule unique a 0 fr. 10 ; poules dopais 0 fr. 25 
isque 20 fr-, poule» de section lniiituelles. Ina-

i-.ripiion et mise en pniiier v^nJre-Ji l'i juin, de :t ;> 
- du soir, au s «g., .le u aociété la <• Petite 

établit: chez M. Emile Vro.man._A l'angle 
7 heure»»dii 
" e.aen èla 

houleTard da Strasbourg Vigne, 
— Mnieai n ju nei. grand et 
Rordeaax fGirondel. Prixd'hon 
épartis en 20 prix de 10 francs 

s, 1 franc. — Mise facultative, 

i du aoir, BB siège de la • 
L«U l'Hirondelle, ètiblia chez M. O. 
>!a '» de la Gare. 

réglé' 

serait pa» point.. sont priés d 
tmalsnrs iontle pigeon' 

• l'Éiperanei 

rappelle ; 

dodier Sa.nt-Mart 

• iégainlchuM. Dé-
;• tf* r.nmèe, rua dl 
ix rtmaleur-t dont le pi-
i rajon de 20 k lomètres 

répiriie en ,.rj ],rii 
. . . _i*o obligatoire 2 fr. 

s facultative 2 fr. (:oo donné •yalème Boml-
r obligatoir.» necompaRoé Id'un dàlà-

i d u dernière» oceupitlona qaUl 

•n •••es «naées les vendeurs i Ahe 
4t a iouflait. car tandi» qa« 1er; 

j o u i r a d'induatrUla, p*r auite-eh; 
e voyaiaat A la veilln de la ; 

il i mble qu'il 
ii qui *»& 

SX 

gagner de l'argent tu uccii 
ces Rdis-là sont considérés c 
leepoce humaine. • 

Nous n'avions pa* voulu relever cet : rtcle. 
Dès l'instant que notre confrère llagellait une 
ignominie, qu il doit ns pas ignorer avoir été 
coin-i-ià'- par des cléricaux avérée, no te noue 
étions tus, pour que l'on ne poii.se nous 
accuser d'un trop facile triomphe. 

Mais des gens, dont la mauvnist '"oi n'a 
d'égale que l ' impudenc, ayant fat circutar. 
le bruit, dans nos duux villes de Tnurcoiaia; 
et Roubaix, qoel'muvre néfaste, ainni danon-
céo, ôla't la fa>t de maison» républicaines, 
nous ne pouvons garder plus longtemps le 

Tant pis pour qui aéra éclab&nsBè; à cha
cun selon ses m !riie=. 

Notre confrère ne sait-il pas que la f-mm» 
d o n t i l e i t question plus haut doit hibttar 
Tourcoing et qu'elle continuerait encore se* 
marin.livres à l'heure actuelle? 

Ne serait-ce p o n t elle qui, avec une n>a;Roa 
des plus cléricale* de notre ville, aurait miné 
un nombre considérable de petit» commer
çants tourqoennois et roubafelens ? 

Ne sera t-ce pa* la même qui confier , plai-
sleurs milliers de francs a la r-r-n n;*nd» ' 
antirépublicaine, i o n des derniè s > :••• t o n s 
dans notre oircon-.cri^hoa. 

Ne la vo:(-oa ras fréquenter BlslddmeBf la 
nesse, le confessionnal et parader dan» 
outes les cérémonies cléricales 

Et l'individu qui l'aida dans pra tories 
un a u , pour ne pas dirj pin» 

litants du parti réactionnaire de 

Notre confrère qui a si b en commencé son 
ravrp de justice ne voudra-t-il pa» aller ine- . 
u'au bout et stigmatiser 1er * 
ourse qui deshoi 
pin oa qu'i's app 
Nous attendons, 

Une dramatique affaire 
Rue Saint-Pierre, 8fc habitent lei fponx 

Jean Oignez. Le mari est ouvrer fifeur, ht 
femme travaille également en fabrique mas» 

npie la 
D nomme Jean u " 
mejrant A Rouh 

du Chemin de fer. 
Cet individu est on 

qui jeta son dévolu 

i pour 

pom 
Eu honnête femme Min-

ion mari des obsessions de. t 
ie la p-»rt de Leruste. 

Justement indigné le mari 
faire prévenir I» rattac'ieur 
femme qu'il eut i cesser S-J» iatrigues ; quH ' 

tendait pas qu'il troublât la paix de eon I 
ménage comme it l'avait fait ù VVrviers, dans 

environ deux mo'e tf»A M. " f nnec. 
et avertssement t LerutU et e u - e i l 

depuii cette époque s'était tenu truuqm ,n. 
Cependant sa passion 4 l'endroit de Mm» 

Oignez n é t r t qu'endormie. Elle se réveillai 
oudain plus violent* que jamaî 

u a n t d e li _._ 
de l'ouvrière et lui SI 

consentait pas A de 

il s'approcha; 

n u i r e ^ U la 

de Foutoix- Tourcoing Ifci 

L I » MUMia M LA oan 

PANTALffROUGE 
a N Q U I Ë M B PARTIE 

I-es j j r a i i d p*re> 

— Et «avei-vons l'heure exacte? Et vous 
n V «a pas été effrayée T 

— L'heure? C'etsit il y » quelque* nainu-
r W . . . un quart d'heure peut-être.,. Enrayée:* 
Pourquoi! Je n'ai pas cru q ne la détonation 
fût partis de l in téreur du château... Il m'a 
smnVé, au contraire, qu'elle venait dn pare. 
Ne voas arriva t il pa» très sourent de tirer 

quelque ois au de proie, tout p'és de 

qui saii> la vérité ? . . . qui al aidé . 

fille?... 
Longtemps elle réfléchit. 

- Non, je me tairai. MB conduite me S 
dictée par M. Lavidry et par ea fille... 

| Lavldry a peut-tre reconnu ma voix. . . 
, invoque mon témoignage, je perlerai.. 

i tait, je t 

III 

l'babil 
— Trée souvent, 
— Voua voyet 

o ïe t . 

aicéeeU» , 
Wremous encore quelques questions. . . il le 

n BM*ea paa ? 
J -Qn'ee t -o»T 
- — Uneaeui» e h o s e . . . 
- — P a r e s . 

— H'avra-von» ^a pareonne en rer an ché-

mamt -
a - P e t s w a n e 

- N M madejmoiselU... Je vais tout de 
aaiteateabac 4 e teval et je aréviaadral la 
J l M i l . • . Notre aauvre maître I 
3 — À .le*, M aatout, faite* vatre devoir. 

m Oaaad Un furent par M , Ifagda resta long-

W * î : a « B 

Pendant que Mantout allait avertir la ius-
tiee, Roland envoyait une dépêche A Karl, 

i f ai se trouvait a Pans , pour l'avertir do 
drame qui s'était passé A l'Epiniore. 

Karl arriva dans la nuil. 
Le lendemain, dans la matinée, un juge 

d'instruction et le substitut du procureur de 
la République srrivaienf de Bloia. 

La veille, 1» gendarmerie avait fait une 
enquête sommaire. 

Les magistrats s'entourèrent de renseigne
ments, recueillirent le déposition des deux 
gardée, de Magda, entendirent le médecin qui 
avait examiné la blessure «t qui avait aiaé-

mée. 
L de l'ai 

Karl, A la nouvelle que son père était mort 
assassiné, avait eu un moment de stupeur. 

Quel était le coupable ? 
Des vagabonds qui, croyant le château •'*• 

sert, l 'y étaient introduits? On bien Marthe, 
Lavldry, Robert ? 

Car tout de suite ses soap;on- étaient tom
bée e«f eux . . . 

Lorsqu'il Bat, pai 
que Marthe ava t t 
dBvre, aaeoavtettoa fut absolue. 

- C e e t e U » ! 
Mais U se trouva il daas la singulier» alter

native de aa pouvoir 1 anenser < lalremeat A 
la Jaatlae saa» expliquer ear quoi reposait 
était aeenaattoa, ear qaels tadsoe, ; U aurait 
flatta peau cela rtvAUe d o n veaait U haiae 
de Muta» , «h alla avait eemai ia ié , eom-

n allait pas jusqu'à sacrifier 
vengeance qu'il tirerait de ce crime. . . Il se 
contenta, par de pottn mois perGdea, d'appe
ler l'ai ten lion des magistrats sur cette visite 
inattendue de M irt'>a au château. 

Du reste, il n'a va t pas besoin d'insister 
pour que l'allcution du parquet de Bloia fut 
mise en éveil. 

L'interrogato re de Marthe «'lait nécessaire. 
l i s se transportèrent %Fontenailles. 
Le général et son fils l'avaient quitté 

Ils devaient le soir même rêve jir A Paris. 
Lavidry. immobile dans s m fauteuil, au 

rez-de-chaussée, rêvait. 
RoberUvait été obi gé de te descendre dans 

s'» bras comme un enf»nt. Le vieillard ne 
pouvait plus marcher. La terrible émotion 

jadis 

Si le hasard le protégeait jusqu'au I Et déjà mise 
e,lierait quand même A ce qu'un 
e payât point Tact! juste qu'il avait 

gardes, elle y pen-

I Mais tant quo la justice n'accuserait pas, 
Lavidry resterbit dans l'ombre. 

J^e scandai'', A tout priKdevait être év i té . . . 
Et voilé pourquoi il se ta i sa i t . . . 
Lanouvellede l'assassinat de Wmter n'ar-

;iva au chùteau que vera huit heures. 
Ce fut Marthe oui l'appui A son père. 
Lavidry répondit en demandent : 
— ConnxU-on le coupable 1 
— Où. ne sait rien encore. 
Après un silence, Lavidry ajouta : 

— Marthe. . . Je ne puis plus lire, hélas ! 
depuis longtemps . . . Et voilà que mes mains 

de la vaille avait achevé 
commencé Staubacb au 
était paralysé presque eon 

Par quelles ncertitudes il avait | ai 
puis quelques heurei t depuis que si 

Mort. Il 

l'e
nte formidable du colosse, il 

ort de affres f... 
Etait-ce que vraiment il avait bien vécu 

cette minute 14 ? 
Etait-ce qu'il s'avait pas fait quelque rêve 

terrifiant I 
Il doutait, parfoie, tant cela lai paraissait 

inattendu, incompréhensible, tant l'abîme, 
snrtool luiparaissa t profond. 

- n'avait rien d t. Et comme personne, au-
d» loi, ne l'avait interrogé, il était per

suadé qu» ion apparition A l'Bplnière, par 
un miracle que Dieu avait permis, resterait 

Pas un mot, ni A Marthe, ni i Robert. 
Maie, en cette matiaee, II écoutait, du fau

teuil où il semblait sommeiller mais on il 
prêtait A tout es qui ee faisait, A tout ca qui 
se disait, cette oreille i l subtile des aveugles 
i qui r.an l'échappe, il écoutait ai l n'enten-

ee»*... Certes, il aa laieeeratt 

voudrais, ne pouvant 
même, que tu me lien 
qui va ee passer . . . dr 
ce que l'on découvrir 

tout 

sait. 
Elle n<' pouvait rester en ce pavillon où il 

lui semblait que la foudre allait tomber. 
Elle en sortait à chaque instant sons le 

plus futile des prétextes et elle regardait au 
loin, par l'avenue condu saut A l'Epiniore, 
s'attendant ù y v^ir les mag Btrats quv vien
draient «ans doute, l'interroger. 

Lavidry remarquait ses allées et venne*. 

Robert lui-même était frappé de la physio
nomie de sa mère. 

— Comme ta mère est nerveuse, ce matin I 
difait le grand-père. 

— Oui, en effet, nerveuse 1 disait Robert, 
trèe pale. 

Et son regard prof. 

r par 

i m o t . . . 

- Ouf, Ï 

s au conrant de ce 
8 qu<' l'on d i r a . . . de 
. . de l'enquête, en 

Le meurtre de Wi , est 

interroger la 

H toi qui l'as 

i Béai 

mltnn long baiser. 
Mai. en méaie te; 

l.ôrent. 
— Ta pleura*! 
Et lui pr. aanl les 

- Mon D eu, co r 
t a n t e s . . . «Jii'as-tu? 

front du vieillard 

— A cause de mes yeux ? A c i u s e d e r a e » 
jambes f"... Bes t ! que veux lu f IL faut bien 
que j'en prenne mon parti. . Ne pleure pas. . . 
Noue pouvons être heureux encore. 

Heureux 1 II le croyait , . . Marthe redou
tait l'avenir. . 

Celte Journée, inrlout, qui commençait, al
lait décider de son fort. 

Mata ee qu'alla voulait, par desso» tout, si 
quelque estastrophe aurvenait " * 
c'était que 

Voilà ce qu'ils demandaient les y e u x . . . 
— Est ce toi qui as châtié T 
Mais la mère baissait la tête, éperdue sous 

ce regard, et n osait répondre. 
Et rftenu par la crainte — peut-être par 

l'eflroi d:\pprendrft la vérité — Robert n'osait 
autrement formuler sa question. 

Eat-re que Marthe était aliée A l'Epiniére, 
la veille f 

11 ne savait. Marthe l'avait quitté. Lui avait 
accompagné jusqu'à la gare le général, Ar-

Pendant l'après-midi, qu'avait-elle fait T 
Ella n'avait paa accompagna Lavidry dans 

sa promenade, puisque lui, Robert, avait re-
cunlU 1' niirme dans ses bras, an moment où 

il tomha.t de fatigue. 

Assiégée par ce regarJ, n'y [ornant plus 
tenir, Marthe, tout à coup, vient à son fils et 
rapidement, A voix basse : 

— Robert,ne m'interroge p a s . . . et écoule! 
— M è r e I 
— Quoi qu'il puisse arriver »ujourd hui, 

tu entend»? il laut que ton grand'père ignore 
tout, tout, ne se douta de rien... J'ai confiance 
ea toi en ta prudence, en ton «mour . . . Tu 
m obéirai? 

- J e le J a r s . . . 

— Et fu m'aimeras toujours quoi qVil aiw 
rive T 

— Oh ! mère mère ! 
Et il laissa sa tel* tomber sur l'épaa'.e de 

Merihe pour y étouffer ses sanglot?. 
On eût dit que la pauvre femme prévoyait 

ce qui allait se pas-er, A l'instant iWrne. Bat 
effet, tout en perlant, elle considérât le pay-
sag^au lointain, sentant le 'osd de la grande 
avenue afin, sang doutp, d'y surprendre la 
première l'apparit on de ceux qu'elle redou
tait et qu elle attendait. 

Et ctux-là venaient d'y outrer. 
Elle les montrs, machinalement, à Robert 

de deux gendarmes. 
Ils éthient venus en voiture denui» l'Epi» 

nière, m ifs ils avaient laissé la voiture à l'en-
I trée du parc, auprès du gros eliàlaigater, et 

— Mon fils, n o n Robert, n'oublie paa aa< 
que je vl»n» de la («commander. . . ou« ton 
serviteur A-Ktm ne laisse rien deviner A mon» 
père de ce qu'il verra, de ce qu'il entendra, etl 
que le même secret so t rcl'giensetacnt garder 
par tous les domestiques du château. 

— Mère, je vais avertir À-Kim, et je rent
rai auprès de mon grani-pere, 

— Bien. Va. JVspèe , l e mon c't- , que 
ceux dé qui s'approchent auront p U*de <-eta»: 

vieillesse et de CAS souffrance»... lia l'épar», 

A deux cents métré» du pavillon r 

tructlon et lui pari» A l'otaUle i 
gnant Marthe d'un coup d'os 1. 

Le magietrat vint à elle, la.salua. 

s * 
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